
LtS Ui:r.IO\S SUPTEMmONAI.ES Dii I. OR. 4)57

immenses foi'f'ts poiivciil roiiinii' un loii^; aliiiinntiï un comnieirr de

bois (•oiisidrrabic. |)(! plus, clic possrdt' des niiiics de cliai'hoi; do

Umtc, NancouvLM' uV-xploite pas l'or de ses loclicis et de ses cours

d't'au, parce (pi'il y est trop claii-si'iii!' poui' payer les Irais de \\'\-

tractioii; mais celte îl(! a dans la liouilli' une anlr'e source de piolils

(pii, sur les bords du l*acirKpi(\ n'est }j;uère moins précieuse. l,a

consommation (pii s'en l'ail sur le (irand- Océan atteint le chillie

énorme de 200. 000 tonn-s par an. San-Krancisco seid en a importé

en 1804) 70,000 tonnes et 70,000 en 1800. Soixanle-dix st( amers

environ sont annuellement employés à porter au ruilmni de Pa-

nama un cliarf^ement (pii s'rléve à en\iron 100,000 tonnes. Les

côtes du Pacifique ne foui'uissent ;2;u('re pliisd(! 10 potu' 100(leceLl(,'

énorme consommation, et c'est le CJiili [)res(pie seul (pii apporte ce

continrent. La cpiestion de la houille est ime de celles ((ui ont le plus

d'importance siu' tout le littoral; souvent les feuilles calilorniennes

céléhvnt des découvertes de gîtes lioiiilleis à Mai'y'sviile, Stockton,

sur le Sacramento et le San-Joaipiin. IVien de sérieux ce|)en(lanl ne

s'est encoi'O pro luit à cet é<>ard, e^il n'existe au nord du Pacifique

d'exploitation vraiment injportantc qu'à la baie de l)eirm|:;liam, dans

la partie septentrionale de la (loloujbie américaine. Or des i^iscmens

de bouille considérables ont été récennneni découverts dans toute

la région inlerieui'e diî l'ib; Vancouver, de Nitinat à Nanaïmo , sur

les deux côtes. L'exploitation en est l'aclle, et déjà elle alimente les

steamers de la colonie et ceux de la compagnie de la baie d'Iliid-

son. Ce charbon est, à ce f[u'il parait, sous le rapport de la tpialité.

assez S(!mbla!)le à celui (pie l'on extrait des mines de l'Angleterre'. La

compagnie de; la baie a installé des machines, des travailleuis à Na-

naïmo, qui est ainsi devemi siibitemont un centre actif d'industrie.

Un assez grand nombre d'Indiens y sont emi)loyés. Dans le nord de

l'ile, la houille a été signalée aussi à koskeemo, près de lîearers

harhoiir, le port des Castors. Sui- le continent, on en a reconnu

plusieurs lits dans le delta du Krazer, mais situés d'une façon dé-

favorable i)()ur l'exploitation: il en existe aussi à l'entive du canal

Buirard, un peu au-dessus du lleuve, et enlin aux dernières limites

sej)t(!ntrionales de la colonie, à Port-lvssington, vers le b!i" degré de

latitude, en face de l'archipel de la Heine-Chailotte. L'exportation

du charbon tie Vancouver a comm.'ncé en 1858; elle s'est élevée à

1,700 tonnes, et elle a été de "2,000 l'année suivante.

A cette richesse minérale de Vancouver, il faut ajouter les sources

salées de cette île; elles sont nombreuses. iNanaïmo en possède une

qui donne un gallon d'eau par minute et une livi-e de sel par gal-

lon. Ce n'est pas, il est vrai, la ((uantité fournie par les .sources de

riitah, qui donnent en sel le tiers de leur poids.


